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Ce document a été produit avec l'assistance financière du CTA. Les points de vue qui y sont exprimés sont ceux des auteurs et ne peuvent être considérés comme  l'opinion officielle du CTA.

Document technique sur les pratiques de production, transformation et conditionnement compatibles avec une utilisation médicale de la poudre.
Sur ce thème, encore plus que pour les normes institutionnelles, les acteurs impliqués ont peu de points de référence. Il n’existe pas encore de norme sanitaire et nutritionnelle qui permettrait de certifier la qualité de la poudre de feuilles de Moringa pour un usage médical. Cependant, à partir des premières informations recueillies ci-dessous et des données d’analyses nutritionnelles de feuilles compilées et analysées par PROPAGE en 2004, il serait possible, avec l’aide des acteurs concernés, de progresser sur ce sujet.

A. Production

BENIN

Les pratiques de production du Moringa pour l’utilisation médicale ne sont pas différentes de celles décrites pour la production de feuilles fraîches, mais certains points de recommandations doivent être respectés dans le cadre de nutrition médicale :

· Utiliser un terrain n’ayant jamais connu une utilisation des produits chimiques ou cinq ans au moins avant.

· Non proximité des plantations susceptibles d’utilisation de produits chimiques quelque soit le genre.

· Interdiction formelle d’utilisation des produits chimiques pour traitement des feuilles de Moringa en cas d’attaque des nuisibles (élaguer et brûler les feuilles après découverts).

· Interdiction formelle de port ou d’utilisation des produits toxiques autours ou dans le bâtiment de transformation et de conditionnement.

· Interdiction formelle d’addition d’un élément complémentaire dans la poudre.

B. Transformation

BENIN

La première règle recherchée et obligatoire est la propriété de tout ce qui peut intervenir dans la transformation (hommes, sacs, sécateurs, paniers, tamis, séchoir, etc.). Il est nécessaire de prévoir un lieu de séchage et de stockage du matériel et des habits qui doivent être toujours propres. 

Les règles à respecter lors de la transformation sont:

a. Le lavage des feuilles à l’eau propre puisée gratuitement dans les pompes hydrauliques villageois. 

b. Le détrempage pour faire évaporer à 100% l’eau utilisée ou contenue sur les feuilles au cours de la phase a. On égoutte les feuilles en les secouant, et en les suspendant quelques heures.

c. L’étalage des feuilles sur les séchoirs dans un bâtiment ombragé et aéré.

d. Le retournement des feuilles à deux fois par jour, jusqu’à séchage des feuilles pour obtenir presque une poudre après moulage et cassage des feuilles à la main.

e. Broyage au moulin tôt le matin (avant que le moulin ne devienne chaud) ou pilage par les femmes au pilon et mortier (pratique par les femmes rurales) au cours de la journée. 

f. Tamisage aux mailles très fines.

g. Stockage dans les seaux propres et secs.

h. Mise en sachets opaques

i. Vente et livraison aux utilisateurs avec un mode d’utilisation.

Les techniques de séchage et les caractéristiques de l’atelier de transformation sont particulièrement importantes pour la qualité du produit final. Deux techniques de séchage ont été expérimentées par GARPE-ONG :

1. Le séchage sur des toiles transparents ou sur des nattes plastiques par les groupements féminins. L’avantage est que l’on a un matériel à moindre coût, sans besoin de connaissance technique particulière. Le Moringa est étalé sur les toiles à même le sol. L’inconvénient est que le risque est grand en moisissure, sauf en cas de retournement très régulier, presque toute les quatre heures et pendant toute la période de séchage. Les nattes en matériaux végétaux sont utilisables dans les petites expériences familiales mais doivent aussi avoir une attention particulière.

2. Le séchage sur des séchoirs confectionnés : deux formes ont été expérimenté avec les caractéristiques suivantes :

· Une grande caisse dont les tiroirs ont le fond grillagé permettant la libre circulation de l’air. L’avantage de cette méthode est que la caisse est transportable, de fabrication locale et la réparation est facile. L’inconvénient est que cette fabrication nécessite un investissement important selon que la menuiserie coût chère. Une caisse coûte 35.000FCFA avec L=1,10m, l=1,10m, h=1,50m.

· Les tables séchoirs sont des cadres hauts installés dans le bâtiment, dont chaque séparation à un fond recouvert de grillage. L’avantage est que le dispositif est définitif sans grand risque de se gâter, facilite la circulation de l’air et peut à la fois servir à sécher une grande quantité des feuilles. L’inconvénient est qu’il faut un bâtiment ouvert, spacieux et propre ; il n’est pas transportable et la fabrication nécessite un gros investissement.

Il est préférable d’utiliser les séchoirs grande caisse dans le contexte de petites expériences et les tables séchoirs dans les grands ateliers de production de la poudre. Avec ces deux méthodes, en général un retournement par jour pendant toute la période de séchage est suffisant pour avoir un très bon résultat des feuilles sèches utilisables.

Deux aspects ont retenu notre attention dans ses phases de la transformation que sont le séchage et le stockage. Pour des raisons de conservation de certaines vitamines sensibles à la chaleur, nous avons préféré un séchage sous ombre des bâtiments et non au soleil comme pour le séchage de certaines produits agricoles. Mais notre pratique nous a permit de découvrir que si le retournement n’est pas régulier et ordonnée, il se développe la moisissure des feuilles, un facteur favorable à la formation de substances toxiques.

SENEGAL

· Les feuilles sont lavées en deux temps (un premier et un second trempage), avec de l’eau provenant  du robinet (donc, propre et exempte de microbes).)

· Lors de la transformation des feuilles en poudre, tout le circuit est protégé des saletés potentielles. 

· Après avoir ôté la tige principale à la main – les manoeuvres ne font cette opération qu’une fois leurs mains lavées au savon et à l’eau propre - les feuille et pétioles vont directement – à 5 mètres de distance du lieu de travail des manoeuvres – sur les plateaux de séchage, à l’intérieur d’un grand  bâtiment fermé, prévu uniquement à cet

· Séchage pendant  2 ou 3 jours, selon les conditions d’humidité

· Une fois séchées, les feuilles sont moulues (moulin à Moringa) et la poudre va directement dans des seaux de 4 kg, très propres et avec couvercle hermétique

· Finalement, dans une pièce ouverte, la poudre est sont ensachée dans des sachets neufs et fermés hermétiquement avec une presse à plastique électrique (sachets de 200 gr, 1 kg, 4 kg).

Pour plus d’informations sur cet atelier de transformation, voir l’article de Caroline Olivier et ses photos à la fin de la liste des documents à télécharger (www.moringanews.org/documents).
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